
C e cahier propose quelques outils pour préparer 
les jeunes à l’incontournable rencontre 
interculturelle qu’ils vivront lors de leur 

voyage. Il est essentiel pour les jeunes de prendre 
conscience en amont, de l’importance à accorder à 
cette rencontre et de savoir que c’est de sa qualité 
que dépendra la réussite de leur séjour.

PARCE QUE 
LA RENCONTRE EST COMPLEXE 

ETENRICHISSANTE

« Au-delà de toutes les écoles construites, des arbres plan-

tés et des jeux inventés sur la place des villages, ce sont les 

rencontres et le partage entre les personnes, mais aussi la 

reconnaissance de l’autre dans sa dignité qui permet à cha-

cun de s’enrichir1 ».

Ceci dit, la rencontre n’est pas quelque chose de facile, 
et il est aisé de se fourvoyer et de passer à côté. Voici 
quelques clés pour bien vivre la rencontre intercultu-
relle et pouvoir réellement partir à la découverte de 
l’autre.

1. CULTURE ET DIVERSITÉ 
CULTURELLE

C ontrairement à une vision limitée mais bien sou-

vent véhiculée, la culture ne se limite pas à l’art, au 

folklore ou aux manifestations « exotiques » d’une 

population. Voici la défi nition de la culture du dictionnaire 

Le Petit Larousse (éd. 2011) : « Ensemble des phénomènes 

matériels et idéologiques qui caractérisent un groupe eth-

nique ou une nation, une civilisation, par opposition à un 

autre groupe ou à une autre nation »2.

De façon plus approfondie, voici quelques autres défi ni-

tions :

•  « [La culture] est la manière structurée de penser, de sentir, 

de réagir d’un groupe humain, surtout acquise et trans-

mise par des symboles3 ».

•  « La culture d’un groupe social, c’est l’ensemble des ré-

ponses qu’il a élaborées au cours de son histoire pour 

répondre aux défi s de son environnement4 ».

La culture est une réponse à un problème dans un contexte 

donné ; comme nous n’évoluons pas tous dans les mêmes 

contextes, nous n’apportons pas les mêmes réponses aux 
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1 documentation Scouts et Guides de France.
2 www.larousse.fr/dictionnaires/francais/culture
3 C. Klucholn.
4  Clair Michalon, « Cahier thème d’animation CCFD-Terre Solidaire, n° 1, Garantir 

la paix ? Prévenir les confl its », 2002.
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problèmes et nous évoluons donc dans des cultures diffé-

rentes.

Nos vérités n’ont, elles non plus, rien d’universel : nous 

n’avons pas tous les mêmes valeurs car celles-ci trouvent 

leurs explications dans notre histoire, notre éducation, notre 

vision du monde, notre religion, etc. « Reconnaître cette 
diversité, c’est reconnaître la nécessité et l’utilité de 
chacune de ces cultures4 ».

2. LES DIFFÉRENTES LOGIQUES 
CULTURELLES

L es réponses que nous avons trouvées pour ré-
soudre nos problèmes répondent à un besoin 
réel et s’harmonisent entre elles afi n de créer 

un ensemble cohérent et logique. Une fois que nous 

avons reconnu, compris et admis ce phénomène, nous pou-

vons sans diffi culté admettre la logique de tout comporte-

ment d’une communauté humaine.

Et si ces comportements sont logiques, ils peuvent être 

compréhensibles. Il est donc important de s’attacher à com-

prendre pourquoi l’autre agit ainsi, plutôt que de porter un 

jugement et considérer abruptement que son acte est irra-

tionnel. « Pourquoi est-ce que certains ont fait le choix de la 

monogamie et d’autres celui de la polygamie ? » « Pourquoi 

dans certaines cultures pose-t-on tant de questions sur la 

famille lorsqu’on se salue ? » Cette attitude de question-
nement sur le pourquoi du comportement de l’autre 
est une attitude indispensable pour rendre possible le 
dialogue et la rencontre.

3. BIEN SE CONNAÎTRE POUR 
POUVOIR DÉCOUVRIR L’AUTRE

C e travail de réfl exion sur la connaissance de 
soi, qui peut à première vue sembler déplacé 
ou inutile, est véritablement nécessaire et doit 

être mené en amont, pour que la rencontre soit pos-
sible et positive.
En découvrant la culture de l’autre, nous sommes aussi 

amenés à (re)découvrir la nôtre. Chacun a en effet besoin de 

cohérence et de compréhension pour lire son propre quoti-

dien. Si l’environnement de ce quotidien change fortement 

et brutalement (et c’est le cas lorsque l’on entreprend un 

voyage en réelle immersion), les clés de lecture peuvent être 

bousculées jusqu’à être remises en cause. Si ces clés n’ont 

pas été préalablement identifi ées, l’édifi ce risque d’être 

ébranlé et la découverte de l’étranger rendue d’autant plus 

diffi cile. « Pourquoi l’atteinte à l’intégrité physique d’un être 

humain m’insupporte-t-elle tant ? » « Pourquoi l’idée qu’un 

fonctionnaire puisse me demander un « bakchich » me rend 

fou de rage ? » Et les réponses ne “seront pas“ simples à 

trouver ! Il va falloir parfois aller chercher loin dans son 
histoire personnelle ou collective pour trouver des ré-
ponses. Tous les champs sont à explorer : l’éducation, 
l’origine sociale, ethnique et religieuse, le contexte de 
vie actuel, les rencontres que l’on a faites… L’enjeu 
est de prendre conscience de certains des conditionne-
ments liés à sa culture et à ses habitudes et de recon-
naître ainsi ses limites, ses contradictions, ses confl its 
internes. Une meilleure connaissance de soi permettra de 

mieux partager ce que l’on est, et de mieux accueillir l’autre. 

Elle aidera à être soi-même et à éviter de jouer un rôle.

4. LA RENCONTRE : 
ACCEPTER LES JOIES ET LES 
DIFFICULTÉS DE L’ALTÉRITÉ

U ne fois que je sais qui je suis et que j’admets que 

je vais nécessairement être confronté dans la ren-

contre à une altérité qui me dépasse, il m’est pos-

sible alors de partir à la rencontre de l’autre. La différence 
ne sera pas ici vécue comme une menace et la ren-
contre mutuelle sera possible, source d’épanouisse-
ment, de plaisir et de développement réciproque.

Cette rencontre sera source de joie mais aussi de dif-
fi culté. En effet, une vraie rencontre, qui est un réel dévoi-

lement de l’un à l’autre, ne se fera pas sans violence : il y 

aura inévitablement des attitudes, des comportements, des 

aspects de la culture de l’autre qui vont me choquer, me 

blesser, me révolter. Il ne s’agit surtout pas de prôner 
une morale ou une vision du bien et du mal, mais de 
rester sur le registre du constat, de l’observable.
Attention cependant ! Chercher à comprendre ne veut pas 

dire tout approuver : chacun sera ici renvoyé aux valeurs qui 

lui sont chères et sur lesquelles il ne fera pas de concession. 
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Il est tout à fait possible de comprendre pourquoi une popu-

lation a décidé d’agir d’une certaine manière sans pour au-

tant cautionner ce comportement ; il ne s’agit pas de tout 
relativiser ni de renier les concepts qui nous consti-
tuent mais de découvrir ceux des autres.
Il est essentiel aussi d’admettre que l’on n’a pas toujours 

de réponse à nos « pourquoi ? » ; le temps passé est bref, 

l’autre est complexe, autant que moi, et il demeurera sou-

vent en grande partie un mystère.

C’est cette prise de conscience préalable des diffi cultés 

possibles qui me permettra de surmonter ces épreuves et 

d’entrer dans la complexité de la réalité de l’autre.

5. DES CLÉS POUR 
UNE RENCONTRE RÉUSSIE
L’indispensable dialogue : 
écoute et enrichissement mutuel
« Chaque culture nous apporte son lot de solutions pos-

sibles face aux problèmes. Beaucoup de ces solutions sont 

judicieuses, adaptées, d’autres sont discutables, aujourd’hui 

peut-être inacceptables. (…) Une différence comportemen-

tale ou culturelle mal lue, c’est un obstacle au dialogue, 

un confl it en germe. Une différence lue correctement, c’est 

un outil de dialogue effi cace, riche pour les deux parties4 ». 

Le dialogue, c’est deux « raisons » qui se rencontrent, 
s’écoutent et cherchent à se comprendre. Laissons la 

place au débat, favorisons les échanges, discussions où il 

ne s’agira pas d’affi rmer « j’ai raison », mais d’expliciter sa 

position, de lui donner sens, et d’écouter celle de l’autre, 

de chercher à en comprendre le sens propre. On le voit, 

posture qui nécessite confi ance et respect. Si nous voulons 

partager un avenir commun, il faut chercher à connaître 

l’autre et à apprendre les uns des autres ! Une démarche 

indispensable comme doit l’être celle de s’attaquer à nos 

préjugés et à nos illusions.

Dépasser ses préjugés
Afi n de comprendre le monde qui nous entoure, nous utili-

sons tous des représentations, des schémas, qui permettent 

à notre cerveau de comprendre ce qui nous arrive. Ces 
représentations sont normales et elles sont propres à 
chacun d’entre nous. Nous avons tous une représentation 

différente d’une même réalité, en fonction de notre vécu, 

de notre culture, du contexte et de notre propre perception 

de la vie ; il s’agit en quelque sorte de « lunettes » person-

nelles à travers lesquelles nous voyons et comprenons le 

monde. Ces représentations infl uencent alors directement 

notre rencontre avec l’autre.

Il faut cependant nous méfi er des représentations né-
gatives que sont les préjugés et les stéréotypes.
Le stéréotype est une généralisation, une caractéristique de 

tout un groupe attribuée sans aucune distinction ; il peut 

être positif comme négatif (exemple : les Chinois sont tra-

vailleurs ; les jeunes de banlieue sont violents).

Le préjugé (ou « pré-jugé ») est le fait de juger une personne 

avant de la connaître et de la réduire le plus souvent à une 

caractéristique liée à un stéréotype.

Lors d’une rencontre, si des préjugés peuvent être identi-

fi és, on peut tenter de les dépasser pour établir une relation 

allant au-delà des stéréotypes véhiculés par notre société. 

Nos représentations peuvent évoluer afi n de ne pas être un 

frein à la rencontre.

Pour cela, il est essentiel de savoir « se décentrer », 
c’est-à-dire identifi er quelles sont nos représenta-
tions, quelles sont les lunettes qui nous permettent 
de voir le monde, et prendre le recul nécessaire pour 
en changer, essayer d’avoir une perception différente 
des choses, et transformer ainsi la vision que l’on peut 
avoir de l’autre.

6. À LA RENCONTRE 
DE CHACUN

I l faut toujours garder à l’esprit qu’avant d’être une 

rencontre entre deux cultures, une rencontre est et 

demeure avant tout une rencontre entre deux per-

sonnes, deux individus uniques avec leur propre personna-

lité. Chacun est libre « d’interpréter », d’adapter sa propre 

culture et il serait réducteur de ne voir qu’une culture der-

rière les membres d’un même groupe. La rencontre se fait 

en outre dans un cadre donné qui infl uence les rapports 

et les échanges (dans le cadre du travail ou de loisirs, en 

public ou en privé, entre une personne jeune et une plus 

âgée, etc.). Il s’agit dans la rencontre de saisir de façon sub-

tile tout ce qui constitue l’autre, dans sa dimension collec-

tive comme individuelle. Ainsi la rencontre devient source 

de création. Et quand un jeune se sent devenir créateur de 

quelque chose, il augmente son capital confi ance. Il pourra 

devenir acteur de changement par son comportement et 

ses convictions.

C’EST EN S’OUVRANT 
RÉCIPROQUEMENT À L’AUTRE, 
À SON MONDE ET EN AGISSANT 
LOCALEMENT ENSEMBLE 
QUE NOUS CONSTRUIRONS 
UNE SOCIÉTÉ PLUS JUSTE 
ET PLUS DIGNE.
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UN CONCEPT DE CULTURE
Source : AFS Orientation Handbook, New York : AFS Intercultural Programmes Inc. Vol 4 page 14, 1984.

Une culture est constituée d’aspects visibles (la partie émergée de l’iceberg) et d’aspects cachés (la partie 
immergée de l’iceberg). Les aspects visibles sont observables lors de la traversée d’une région, d’un pays 
(habitat, habillement, langue, musique…) ; les aspects cachés, moins fl agrants, se révèlent lorsque l’on 
vit dans un groupe et qu’on cherche à connaître l’origine des aspects visibles : la vision du monde, les 
rapports hommes/femmes, la place de l’enfant, les concepts, les attitudes morales…

Une culture est constituée d’aspects visibles (la partie émergée de l’iceberg) et d’aspects cachés (la partie 
immergée de l’iceberg). Les aspects visibles sont observables lors de la traversée d’une région, d’un pays 
(habitat, habillement, langue, musique…) ; les aspects cachés, moins fl agrants, se révèlent lorsque l’on 
vit dans un groupe et qu’on cherche à connaître l’origine des aspects visibles : la vision du monde, les 
rapports hommes/femmes, la place de l’enfant, les concepts, les attitudes morales…

tenue vestimentaire

arts   littérature   théâtre

musique classique ou populaire

danses folkloriques   jeux   art culinaire

Perception immédiate

Échappe à la perception 
immédiate

idéaux relatifs à l’éducation des enfants   

cosmologie                rapports avec les animaux   

notion de modestie                      conception de la beauté

modes de relations supérieurs/subalternes              règles de bienséance

défi nition du péché             séduction              notion de ce qui est juste       

rythme de travail                prise de décision en groupe

conception de la propreté               attitudes par rapport aux personnes à charge   

théorie de la maladie              résolution des confl its                   incitations au travail

notions de leadership                      conception de la mobilité                 façon de regarder

rôle par rapport à la position selon l’âge, le sexe, l’activité professionnelle, la parenté, etc.

défi nition de la démence             amitié            perception de « soi »      modes de perception visuelle   

langage corporel           expressions du visage          notions de la logique et de la validité   

gestion des émotions                        modes conversationnels dans divers contextes sociaux   

préférence pour la compétition ou la coopération              degré d’interaction sociale   

conception du passé et de l’avenir                          organisation du temps

arrangement de l’espace physique          notions d’adolescence

etc.
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